
..

10 La personne de l'auteur. - Le nom grec de l'auteur du troisième évan-
gile 2 était Aoux&, (Lucas), abréviation de AoUXrlvd, 3. Saint Luc était païen
d'origine 4. Eusèbe 5 le fait naître à Antioche de Syrie. Saint Paul (Col. IV, 14)
dit formellement qu'il exerçait les fonctions de médecin, et J'on a remarqué,
en effet, à travers ses pages, un nombre assez considérable d'expressions médi--
cales, ou la mention de divers phénomènes pathologiques 6.

Nous le trouvons comme compagnon de voyage auprès de l'apôtre des natioBs,
au moment où ce dernier allait franchir la mer Égée pour prêcher l'évangile en
Europe (Act. XVI, 9 et ss.). Depuis lors il fut souvent aux côtés de saint
Paul, soit durant ses missions, soit pendant sa double captivité 7. On ne sait
qu'imparfaitement ce qu'il devint plus tard. On nomme souvent la Grèce et
l'Asie comme ayant servi de théâtre à son ministère 8. Il mourut martyr, à un
âge assez avancé 9. t

20 Le plan et la division. - Comme saint Marc, notre évangéliste suit
d'ordinaire l'ordre chronologique dans sa I;larration. Il affirme d'ailleurs dans
son prologue (1, 3) qu'il s'était proposé d'écrire d'après cet ordre 10. Il est assez ..
fidèle à dater les épisodes qu'il raconte 11.

Son œuvre peut se diviser en quatre parties: 10 L'enfance et la vie cachée de
Jésus, I,1-Il, 52 (trois sections: les deux annonciations, 1,1-56; les deux

~

1 Pour les cOlDttlentalres,voyez l'Introâ. géné- 8 Hist. 6ccl., m, 4, 6.
rale,p.16.Nous n'avons à signaler Ici que quelques 6 Cf. IV, 38; xxn, 44; Act. xru, 11, etc.;
ouvrages spéciaux: saint Àmbrolsè, E"'positio Patrlzl, de E1Iangeliis IIbri III, pp. 63 et 64.
Evangelii sec. Lucam; Tolet, Oommentarii 'n 7 Cf. Act. xx, 5-15;XXI, 1-18; XXVII,I-28;
sacrosanot. J. O. D. N. evang.soo. Luoam, 1612. Col. IV, 14;Philem. 24; il Petr. IV, 1.

2 Pour la question d'authenticité, voyez les s Voyez saint Grég. de Naz., Orat., xxxtrt,
pages 11-12; notre grand commentaire, p.4-9. Il, etc.

3 Quelques manuscrlta de l'Itala ont ce nom 9 Saint Isidore, de Ortu et de OWtu Patrum,
dans 1e titre: (! Evang. secundum Lucanum. 1) c. XCII; Nicéphore, Hut. eocl., II, 43.

4 Cf. Col. IV, 10.11, 14. Rien ne prouv~ abSo- 10 il l'abandonne cependant parfois, pour gtou-
lument qu'Il ait été prosélyte luit, ou l'un des per logiquement les faits.
Soixante - douze disciples, comme on l'a parfois 11 Cf. I, 36, 56; II, 2, 21, 22, 42; ru, 1, 23
conjecturé. v, 17,27; VI, 6, etc.



~'

, "

ativités, 1, 57~n, 21; quelques récits relatifs à la vie cachée du Sauveur, Il,
9-52); 20 Le ministère de Jésus en Galilèe, III, 1-IX, 50 (trois sections:
ériode de préparation, III, 1-IV, 13; le ministère de Notre-Seigneur Jésus-
hrist avant l'élection des apôtres, IV, 14- VI, 11; son ministère après l'élection
es Douze, VI, 12-IX, 50); 30 Le dernier voY3;ge de Jésus à Jérusalem, IX,
1 - XIX, 28 (trois sections: les débuts du voyage, IX, 51- XIII, 21; la continua-
on du voyage, XIII,' 22- XVII, 10; la fin dl;! voyage, XVII, .ii-XIx, 28); 40 La
assion et la résurreçtion, XIX, 29-xXIV, 53 (trois sections: les derniers jours
e Jésus à Jérusalem, XIX, 29-xXI, 38; sa passianet sa mort, XXII, i-XXIII, 56;
résurrection et son ascension, XXIV, 1-53) 1, .
30 Les destinataires et le but. .:- 1. Saint Luc dédie son évangile, conformé-
ent à la mode de son temps, à un personnage d'un certain rang, nommé
héophile 2. Bien que, dès l'antiquité, on ait parfois regardé ce personnage
mme fictif et idéal3, destiné à représenter en général tous les « a!Jlis de
ieu 4 », c.-à-d. les chrétiens., auxquels s'a~ressait l'évangéliste, il vaut beau-
oup mieux s'en tenir à la lettre du texte, et croire que Théophile était un pèr- .
nnage très réel, avec lequel saint Luc avait des rel,ations d'amitié, En offrant
n livre à cet homme influent, J'écrivain sacré l'offrait en même temps, par
n intermédiaire, à tous les chrétiens qui étaient, comme Théophile, d'origine

aïenne, surto!lt dans)e monde grec 5.
Indépendamment de la tradition, nous avons, pour garantir ce fait, d'assez

ombreuses particularités du troisième évangile, qui se résument dans l'omi5-
5ion, encore plus caractéristique ici què dans l'œuvre de saint Marc 6, de tout
ce qui est directement et spécifiquement juif. Par exemple, saint Luc ne cite
pas une seule parole de Jésus-Chri5t en araméen: au lieu du mot « rabbi»,
il emploie son équivalent grec 7; il va jusqu'à traduire çà et là le mot « amen 8 » ;
il donne aux scribes des nom8 dont le 8ens était plus clair pour se8 lecteurs 9;
il fournit quelques explications géographiques, qui étaient inutile5 pour des
habitants de la Palestine 11); il évite divers traits qui auraient pu blesser des chré-
tiens issus du paganisme ii. Bref, il suppose que ceux auxquels il s'adresse
n'avaient rien de commun avec la religion mo5aïque. Le troisième évangile est

, donc par excellence celui de5 Gel)tils.
1 2. Saint Luc nous fait pareillement connaitre son but dans 50n intéressante
1/ préface: c'était, d'un côté, de publier sur la vie de Notre-Seigneur JésllS-
[ Ghrist un livre plus complet, plus exact, mieux coordonné que tous les écrits
: ' ,antérieurs parvenu!! à sa connaissance; d'un autre côté, de fortifier, par un
r: exposé biagraphique composé dans ces conditions, la foi de Théophile et des.
f,,". autres chrétiens, de confirmer en eux l'enseigneme,nt oral 12. Notre évangéliste
rT; a certainement réalisé ce double but. Des trois synoptiques, il est à bon droit
~;'", regardé comme le plus riche en matériaux historiques 13; il fait preuve partout

ne grande exactitude. Rien n'est plus apte que son récit à rendre plus forte
foi en Jésus-Ghrist, .,

.,

Pour une analyse plus déta.illœ, voy~z le 7 CI. v,-, ~, 24, 46. IX, 311, 49; XVJ1, la,ete..
mentaire, et BOtre BibUa sacra, p. J1111- i CI. IX, 22; XII, "; XXI, 3.

6.. 9 A,oiax."ol, ou voV-lxoî, au lieu de Y(J~[J..
1, 3; voyez le commentaire. /I.~TEi,. ,
Voyez Origène, in Luc., hom, 1; saint Eplph., 10 CI. l, 26; IV, 31; VIIi, 26; XXIiI, il; XXiV, 13.

r., XXI, 1.. Il Comi). VI, 33, et MAtth. v, 40; XII, 30, et
Tel est.e - du BQm gree ThéophUe, M_tth. VJ. 27; XXI, 17, et Matth. XXIV, 9, etc,
Origène, in Matth" t. 1; saint Jérôme, Hp, !2 Cf. 1 i 3.4.

Damas.. 20. 13 Le oommentaire fera ressortir habituelle-
Voyez la p. 194. ment les détails qui lui appartiennent en propre.

, "
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40 Le caractère spécial du troisième évangile, c'est d'abord l'universalité.
Mieux encore que les deux autres synoptiques, saint Luc montre que le salut

. messianique était apporté par Notre-Seigneur Jésus-Christ à tous les hommes
sans èxception, à condition de èroire en sa mission et en sa divinité. Cent traits
de diverse nature mettent ce fait en relief à tout instant f; mais plusieurs détails,
qui ne nous ont été conservés que par saint Luc, sont d'une éloquence spécia-
lement saisissante au point de vue qui nous occupe; entre autres, l'épisode
de là pécheresse (VII, 36 et ss.), la parabole du bon Samaritain (x, 25-37),
celle de l'enfant prodigue (xv, 11- 32), l'épisode du bon larron (XXIII, 30 et ss. ).
En outre, saint Luc décrit si bien le côté humain de Jésus, qu'on a souvent
appelé son œuvre ( l'évangile du Fils de l'homme2 )J. Il est aussi l'évangéliste
psychologue, l'évangéliste de l'idéal, l'évangéliste poète qui a seul conservé les
quatre beaux cantiques de Marie (1, 1tfI-'55), de Zacharie (1, 68.79), des anges
(II, 14) et du vieillard Siméon (II, 29-32) 3.

50 Nous sommes fort bien renseignés, grâce aux anciens écrivains ecclésias-
tiques 4, sur ta source principale à laquelle puisa saint Luc pour composer son
évangile. S'il n'avait pas eu le bonheur d'être le témoin oculaire des faits qu'il .-
décrit si bien, il les connaissait très à fond, grâce surtout aux enseignements de
saint Paul, qu'il avait fréquemment reçus 5. Aussi Eusèbe6, saint Ambroise',
saint Jérôme 8, saint Jean Chrysostome 9, aimaient-ils à regarde~ le troisième
évangile comme « l'évangile de saint Paul», voulant dire par là que--saint Luc
y a fort bien reproduit la prédication de son maître, comme l'a fait saint Marc
pour celle du prince des ~pôtres 10. Le ton général est vraiment le même des
deux parts, et il ~xiste une ressemblance frappante de pensées et d'expressions
entre les écrits de saint Paul et ceux de notre évangéliste fi.

Indépendamment de l'enseignement de l'apôtre des Gentils, et aussi de la
tradition orale.", saint Luc a eu à sa disposition divers docu~ents écrits et
oraux, qui lui ont fourni les nombreux pàssages qu'il est sèul à raconter: il
nous le dit lui - même dans sa préface (1, 1-3).

60 La langue primitive fut le grec; il n'existe pas un seufdoute à ce sujet.
Et le grec employé par .saint Luc révèle, lorsqu'on l~ compare à celui des autres,
évangiles et de la plupart des livres du Nouveau Testament, un écrivain d'une
grande habileté 13; on s'en aperçoit dès la préfaèe, dont les membres sont si bien
pondérés. L'auteur connait les règles de la granI~aire, il a à sa disposition un
répertoire corisidérable d'expressions, il varie les particules; il a volontiers
recours aux verbes r;omposés, pour lI)ieux marquer les nuances de sa pensée: '

toutes choses relativement rares dans les écrits ~u Nouveau Testament. Si les
,-: '--, .

1 Cf. l, 33, 30 etss., 78-79; tI, 14,_31-82, etc., 9 Born. in Act., I.
etc. Mentionnons encore la généalogie de N.-S. 10 Voyez la p.19~, 5°.
rel1!ontant jusqu'à Ada1ll, I~ cbef d~ toute fhu- Il Voyez notre grand commentaire, pp. 9-10,
Inanité (III, 38), et pas seulement jllsqu'à Abra- et les Introd. au N. T. Comp. en particulier Luc.
barn, comme dans l'évangile selon saint Mat- x, 8 et f Cor. x, 27; Luc. xx, 38 ét Rom. XIV,
tbl~u. 8: Luc. XXI, 36 et Npb. VI. 18; Luc. xxn, 19-20

2 Ce nom appliqué au Sauveur est employé et l Cor. ri, 2f.2~; Luc: XXIV, 34 et 1 Cor.
d'une manIère particulièrement fréquente dans xv, 6. Certains critiques rationalistes ont
le troisième évangile. 1. étrangement exl\géré, lorsqu'Ils sont partis de

3 Voyez des développements sur ces pensées cette ressemblance pour aftlrmer que l'évangile
dans notre grand commentaire, pp. 13 -16. selon saint Luc est dirIgé contre saint Pierre,

4 S. Irénée, ad". Bœr., m,l, 7 et 14,1; ou qu'Il est un instrument de ,conciliation entre
. Tertullien, ad". Marcio'n" IV, 2, 5, etc. les prétendus partis dupétrinisme et du pau-
l Il Voyez la p.286. iinisme, 4 l'origine de l'Église.
, 6 Bist, eccl., III, 4,8. 12 Voyez l'Introd., p. 15.

, Eœpos. in L:uc., l, 11. 13 Voyez saint Jérôme, de Vir. Uiustr., c. vu;
8 !Je Vir. Ulus!r., VII. i~ Is., VI, 7, ~tc.

~
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deux premiers chapitres et quelques autres passages contiennent des hébraïsmes
assez nombreux, cela provient des sources araméennes auxquelles il emprunta
ces récits.

70 Temps et lieu de la composition. - Saint Luc dit expressément, dès la
première ligne dés Actes des apôtres (1, 1)., qu'il ne composa cet écrit qu'après
son évangile. Or, le livre des Actes ayant été publié à Rome durant la première
captivité de saint Paul, vers l'an 63 de notre èr~, le troisième évangile lui
est nécessairement antérieur. Telle est l'opinion la plus vraisemblable et la
plus commune 2. Le texte de saint Irénée dont-il a été déjà question à propos
des évangiles selon saint Matthieu et selon saint Marc 3 a porté divers critiques,
assez nor:nbreux de nos jours, à reculer l'époque de la composition jusqu'après
la mort de saint Paul. Pour le 1ieu~ les anciens ont mentionné tour à tour Rome
g,tl'Achaïe 4, sans qu'on puisse rien fixer de certain à ce sujet.

'c;,.':~:!~!:;~1 Voyez l'Introd. aux Actes des apôtres. \' 3 Voyez les pp. 19, 6°, et 196. - - -
1 C'était celle de saint JérÔme, de ViT. iUustr., 4 Saint JérÔme et saint t:trég. de Nazianze

C. vu. sont favorables au second de ces sentiments.

,
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CHAPITRE 1

l, Plusieurs ayant entrepris d'écrire 1 1. Quoniam quidem multi conati suIit

l'histoire des choses qui se sont accom- ordinare narrationem quro in nobis com-

plies parmi nous, . pIetro, sunt rerum,

'i' '°; -.. '

PREMIÈRE PARTIE ve~. 2) aux témoluB oculalreB rend peut. être

. . , dlfllclwment adml~Blble l'hypothèBe d'aprèB 1-
Quelques r6clt. relatif. à 1 enfance de J6.u.. quelle Baint Luc auralt eu Balnt Matthieu en '.

1,1 - II, 52. vue danB ce passage. Il n'en est pas de même

pour saint Marc. Il est certain qu'II ne s'agIt pas

Saint Luc et Balnt Matthieu ~ontnos seules Ici dee évangiles apocryphes, car ces livres ne

grandes sources authent.lques peur cette période parurent que beaucoup plue tard. Les écr.ltB en

de la vie du Sauveur. Presque tout est nouveau queBtlonproveualent d'auteurs bleq Intentionnés;

dans les détails que nous a conservés l'auteur mals lis furent rejetés dans l'ombre il8r .les

du troisième évangile. quatre j\vangiles canonIques. Rien de pluB légi-

. tlme et de plus touchant que ce prompt empres-
SECTION 1. - L,.DEUX ANNONCIATIONS. l, 1-56. sement à,é~re la vie de Jésus. - Conati sune.

§ L - Prédi~de la nalssanèe àu précurseur. Le grec .7ttX.lp.tV slgnllle : entreprendre. C'est

" 1 1- 25. sans raIson flJfllsante que des commentateurs

, ancIens (notammeut O~lgène'" et m6dernes ont

10 Préface de l'évangéliBte. l, 1-4. vu un blâme latent dans l'emplotde cette expreB'

Elle n'est pas moins remarquable par sa dlc- sion; il~est cependant juste de dire que saint

tlon toute classique (notez en particulier les Lut} trouvait les travaux antérieurs Insufllsants}

motB È.7t.tÔ~7t.p, È.7ttX.tp.iv, Iivœ'C&0"0".a6œt, autrement U n'auralt pa~ songé à écrire lul-

511)Y'"10"'" xœ6.;'ij,), que par les Idées qu!elle même. - Oràindre narrationem. C.-à-d., racon-

exprime. On ne lit rien de &emblable entGte de& ter a,vec ordre, organiser en corps de récit leI

autreB j\vangileB. Saint Luc, en quelques mots détail& que les uécessltés de la prédication orale,

très précis, nous fait connaltre ce que son œuvre ou d'autres circonstances, avalent pu séparer.

a de commun avec des travaux analogues com- - Quœ...rerum. Tel était le sujet de ces nar-

posés avant elle, et surtout en quoi elle en dI!- rations, L'expréssioJ1 est générale et marque

fère. Il Indique par là m~me trèS ! tement~es l'œuvre de la rj\demptlon mesBianlque dans son

sourceB, sa méthode et Bon but. parl(J avec entter, telle que l'avait opérée Jésus-Christ pal'

une modestie qui nous garantit on honnêteté sa vie cachée, sa vie publique, sa vie souffra!1te,

~ comme historien. sa résurrection et son ascens.lon. L'équivalent

- CH~. L - 1-2. De nombreux auteurs se grec de comple/œ sunt(7t.7tÀ"I)P°'P°p"t)I!-ÉVli>v}

sont appliqués Il écrire la b.lographie de Jésus. peut recevo.lr aussi la slgnJllcation de Il abundec

- Multi. Saint Luc laisse Il dessein ce mot dans- probatw sunt!) (choses parla.ltementdémontrées,

le vague: il désigne les écrivains multiples qui, qui ont obtenu pleine créauce); mals il n'est

dès le début de l'Église naissante, avalent essayé usité en cè sens qu'à propos des personnes. Aussi:

de raconter l'histoire de Notre- Seigneur Jésus- la traduction de la Vulgatè nous parait-elle pré.: ;

Christ. On a discuté pour savoir si saint Mat- férable. - Innobis.Autre locution très géné-

thleu et saint Marc doivent être compris parmi r&le Ici, peur signifier: parmi les chrétlen&

eux. Il y adu pour et du contr". lis ne sont pas d'alol;S, dont fals&I~l!t partie salut Luc et Se8'!

formelleIljent exclus; néanmoins, la maulère lecteurs. Il Lechrl&tlanisme est la sphère dans

do?t les Il multl j) seront opposés plus b&s {cf. laquelle les faits question avalent reçu leur

COMMENT. - VU. 13

" l'.
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S. LufJ, I, 2-).

2.sicut tradiderunt nobis qui ab initio 2. suivant. ce que no~s ont transmis
ipsi viderunt, et ministri fuerunt sermo- ceux qui les qnt vues eux-mêmes dès
nie : le commencement, et qui ont été les

~inistres de la parole,
3. il m'a paru bon, à moi aussi, après

m'être soigneusement informé de to~t
depuis l'origine., de te les exposer par
écrit d'une ~anière sllivie, excellent

Théophile,
4. ut cognoscas eorum verborum, de 4. afin que tu reconnaisses la vérité

quibus erudituses, veritatem. des paroles que l'on t'a enseignées.

plein accomplissement D. - La préposition Le narrateur a pris toutes les précautions pos-
xcxO"" (sicut, vers. 2) retombe, avec toute la slbles pour s'assurer de la certitude d~s faits.
phrase qu'elle domine, sur les mots (! cona1;I... - Comment lIse propose de faire sa rédaction:
ordlnare ». Nous allons donc apprendre à quelles ez oraine. On a donné à l'adverbe xocOô~'ijç, que
sources avalent puisé les historiens dont parle saint Luc est seul à employer dans le Nouveàu ~

saint Luc. - C'était à d'excellentes sources: T~stament, deux significations distinctes. Il
les traditions apostoliques, surtout la tradition n,arque, d'après les uns, l'ordre chronologique
orale (traaiaerunt; le grec 7tcxpcxô'ô6vcxl slgnl- dans son ensemble ; d'après les autres, un grou-
fie: (! verbo, narrando tradere D). - Ab initio: pement logique et systématique. Qnolque saint
depuis le début du ministère public de Jésus. _Luc ne place pas toujours rigoureusement les
Cf. Marc. l, 1: Act. l, 22. Moins bien, selon faits à leur place réelle, il est certain qu'Il suit
d'autres: depuis le commencement de l'histoire très habituellement la chronologie. Du restf!, sur
évangélique. - Ipsi viaerunt et... D'après la la manière dont il a tenu ses dllférentes pro-
construction de la phrase grecque, Il etit été messes, voyez l'Introd., p. 285, 2°. - Theophile.

mieux de traduire, avec Maldonat : (! Qui Ipsl Personnage d'Qrlglne grecque, comme l'Indique
videront sermonem et mlnlstrl ejus fuerunt. D son nom, qui signltle : Ami de Dien. L'épithète
Aoyo, (sermonem) est pris dans le sens large honorifique XptXTlaTô (très Illustre, très excel-
d'événements; Ici, les faits évangéliques, y com- lent) ne, s'adressait qu'aux personnes d'un cer-
pris la doctrine du Sauveur. Comp. Act. VI, 2; tl!ln rang. Cf. Act. XXlli, 26; XXIV, 3; XXVI, 25.
VIII, 4; x, «; XI, 19, etc., où le mot Àoy6, L'emploi de ce titre montre que Théophile n'é-
désigne l'évangile. Les ministrt sont les apôtres, tait pas un personnage tlctlf, comme l'ont pensé
avec csux des disciples Immédiats de Jésus qui quelques aut~urs anciens. Du reste, aucnne tra-
avalent prêché les premiers l'évangile, et qui dltion certaine ne nous a été coI)servée au sujet
savaient par expérience quels éléments de la vie de Théophile. C'était probablement un officier
de leur Mattre étalent les plus utUes à raconter de l'empire romain. Saint Luc lui dédie son
pour le salut des Ames. Les CX"TO7tTCXI (qui,.. livre, suivant la coutume de son temps, mais
viderunt), ce gont eux encore, avec les autres en supposant derrière lui un grand nombre de
témoins oculaires de la vie de Notre - Seignel1r. lecteurs.~ Ut cognoscas. Dans le grec: f.7t,yvwç,
Le langage employé par saint Luc Insinue qu'U que tu connaisses ,plelnejOent. Verbe souvent em-
n'avait pas contemplé lui-même de ses yeux les ployé par saint Luc et par saint Paul. Le but 1

faits évangeliques. de l'écrivain sacré est donc de fortltler la foi de
a - 4. D'après quelle méthode et dans quel but Théophile et de tous éeux qui devaient lire son

saint Luc se propose d'écrire à son tour sur ouvrage. - V/J1.borum (Àoyoov') a Ici la slgui-
le m~me sujet. - Visum.., et mihi ('iôo~ô XCXlJ.oC. tlcatlon spéciale d'enseignements, de doctrines"
Locution propre à notre évaugéliste; cf. Act. (les détails de la doctrine évangélique). - Eru-
xv, 22,25, etc.). Lui aussi, comIlle les (! multi D ditus es. Le verbe grec XCXT'lJXôtV, « vlva voce
meutionnés plus haut, Il a conçu le projet de instltuere, D marque l'enseignement oral, la ca-
composer une biographie de Jésus, d'après 1& téchèse chrétienne. - Verttatent (à.a~.xÀô':'v,

même principe, mals d'une manière plus par- la sécurité; puis, la certitude inébranlable). Ce
faite, ainsi qu'Il va 1& dire pour justltler son mot est renvoyé avec emphase à la lin de la !
entreprise. - Ass§cuto omnia. Ses recherches plIrase. L'enscignement écrit est d'ordinaire plus

1préliminaires et leur objet. D'une part, elles ont apte que l'enseignement oral à produire cette

embrassé tout le thèmc évangélique; d'autre certitude, car Il s'adresse davantage à l'Intel-

part, elles ont été très complète. (7tCXpocxoÀo'J- IIgence; Il est d'ordlnah'e plus soigné, et l'od
Oôtv, suivre une personne pas à pas; ici, étu- peut rétléchlr plus à l'aise snr son contenu.
dicr à fond une chose, de façon à ]a connaitre très 2° Un ange prédit la naissance du précurseur.
en détail). - A prtnaipio (/ivooOô" ': depuis l'orl- l, S - 25.
gine), Elles remonteront jusqu'au début de l'his- Saint Luc remonte véritablement au début de i

tolre évangélique. En elfet, saint Luc va bien- l'histoire é"angéllque, comme II l'a promis. Les
1tôt raconter non seulement l'incarnation du rationalistes ont souvent attaqué l'authenticité

Verbe,mais m~me]a conception du précurseur.' de toute cette pt'emière partie (l, 5-II, 52),
- Diligenter (à.xp,6wç, avec soin et exactitude). ~ous pr!\texte que lcs apparitions d'anges, les

. ~
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5. Il Y avait, aux jourS d'Hérode, roi 5. Fuit in diebus Herodis, regis Ju-
de Judée, un prêtre nommé Zacharie, de drere, sacerdos quidam nomine Zacha-
la classe d'Abia; et ea femme était rias, de vice Abia; et uxor illius de
q'entre les filles d'Aaron, et s'appelait filiabus Aaron, et nom en ejus Elisabeth.
Elisabeth.

6. Ils étaieut tous deux justes devant 6. Erant autem justi ambo ante Deum,
Dieu, marchant sans reproche dans tous incedentes in omnibus mandatis et justi-
les commandements et tous les préceptes ficationibus Domini sine querela.du Seigneur. '

7 \ Et ils n'avaient pas d'enfant, parce 7. Et non erat illis filius, eo quod
qu'Elisabeth était stérile, et qu'ils étaient esset Elisabeth sterilis, et ambo proces-
tous deux avancés en âge. Rissent in diebus suis.

8. Or il alTiva, lorsqu'il accomplissait 8. Factum est autem, oum sacerdotio
devant Dieu les fonctions du sacerdoce fungeretur in ordine vicis sure ante
selon le rang de sa classe, Deum,

9. qu'il lui échut par le sort, d'apres 9. secundum consuetudinem sacerdo-
la coutume établie entre les prêtres, d'en- tii, sorte exiit ut incensum poneret,
trer dans le temple du Seigneur pour y ingressns in templum Domini.
offrir l'encens.

-

. miracles, les passages poétiques y abondent. celle de la vertu. Justt est un hébraYsme qui
Mais le lecteur sait ce qu'Il faut penser de cette slgnille : saints. Cf. JI, 25; Matth. l, 19, etc.
sorte d'obJection. " La dignité, la beauté et la La sainteté de Zacharie et d'Élisabeth était très
spiritualité de ces récits sont, au contraire, une réelle et sincère, puisque Dieu lui-mame 1a cons.,
forte preuve de leur authenticité, surtout si on tatait : ant8 Deum. Au dehors elle se manifes-
les oompare avec les évangiles apocryphes. Ils tait par des actes conformes à la divine volonté :
sont tout remplis de traits historiques, et Ils incedenCes in". - Mandatis et justlftcationibus
manifestent tous les signes de la véracité.» La sont deux expressions synonymes, qui repré-
sainte Vierge fut évidemment la source, ou dl- sentent toutes les prescriptions de la 101 Juive
recte, ou Indlr~cte. à laquelle puisa le narra- dans le détail (ÊvToÀœ!ç) et dans l'ensemble (OL-
teur. Sous le rapport dn style, grande diftérence )tœl~(J.œO"tV, terme plus général et plus vagne).
avec le grec si pur de la préface. On rencontre - Sine quer8!a. Grec: aIJ-EIJ-?tTOt, Irréprochables.
sans doute à tout Instant les expressions ~arac- - Une grande tristesse régnait dans ce saint
térlstlques de saint Luc; mais elles sont accom- foyer: non erat... /iUus. Bien plus, tout espoir
pagnées de nombreux hébraïsmes. naturel leur était enlevé sous ee rapport, poor

5 - 7. Introduction: Zacharie et Élisabeth. - deux motifs distincts: le premier, eo quod.,. ste-
In diebuB. Hébraïsme. C.-à-d., durant le règne. ri!is; le second, et ambo... Ces détails relèvent
--; Herodis. Hérode le Grand, qui fut nommé d'avance la grandeur du miracle. La privation
roi des Juifs par le sénat romain, sur la demande d'enfants était regardée chez les Juifs comme
d'Antoine et d'Octave, l'an 714 de Rome, environ un malheur et un opprobre (cf. vers. 26; Gen.
quarante ans avant Jésns-Christ. A l'époque xxx, 2S; Lev, xx, 20.21; 1 Reg. 1,6 et ss" etc.),
de notre récit, on était à la dernière période de tandis que des enfants nombreux étalent le
son règne. - Judœœ. Ce mot est pris ici dans signe d'une bénédiction spéciale (cf. Ps. CXXVII,
le sens large, ponr représenter toute la Pales- S, etc,). ~"
tlne (cf. vu, 17; xxm, 5; Act. II, 9; x, S7, etc.); 8-22. Zacharie reçoit la promesse d'avoir bien-
car Hérode ne régnait pas seulement sur la tôt un fils, qui sera le précurseur du Messie. -
Judée proprement dite, mais encore sur la Sa. ln oràine vieis... Voyez le vers. 6& et la note.
marie, la Galilée, une grande partIe de la Pérée, - Saceràotio junger8iur. Le mot tEpœTEVElv
etc. - Zacharias. En hébreu, Z'karyah, Jého- n'est employé qu'Ici dans le Nonveau Testament.
vah se souvient. - Vice, En grec : È~"I}IJ-Ep~œ,. - Ante Deum. Ici, cette locution slguille " dans
A la lettre: un ministère qui durait un jour; le temple», où Dieu manifestait davantage sa
puis, par extenglon, une classe de prêtres qui présence. Les mots secundum consuetuàinem...
servaient dans le temple pendant un nombre (vers. 9) ne retombent pas sur cI cum.,. funge-
déterminé de jours. D'après X Par, XXIV, 1 et ss., retur », car Ils exprimeraIent alors un fait tout
David avait divisé les prêtres jnifs en vingt.quatre évident, mais ijur sorte exiit. Pour oouper court
classes, qui étalent chargées à tour de rôle du à toute discussion et contestation parmi les
service du sanctuaire. Celle d'Abia était la hui- pr,atres, on déterminait chaque matin par le
tlème. - De ftliabuB Aaron. Élisabeth (hébr., sort ceux d'entre eux qui rempliraient les prin-
'Eli~éba', " mon Dieu est serment D; c.-à-d., on clpales fonctions sacrées pour le jour même. -
peut se 11er à lui) appartenait donc aussi à la Ut incensum... C'était l'une des plus relevées de
raœ sacerdotale, si glorieuse et sI justement ces fonctions, tout Idéale et symbolique. Elle
estimée des Juifs. - Erant autem... A la no- consistait à placer, le matin et le soIr, un peu
blesse de la nalssanœ, lcs deux époux JoignaIent d'encens sur le brasier dé l'autcl dcs parfums.

:,~~~~,~ 'c
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)10. Et omnis multitudo populi erat 10. Et toute la multitude du peuple

-orans foris, hora incensi. était dehors, en prière, à l'heure d~
l'encens.

U. Apparuit autem illi angelus Do- 11. Et !ln ange d~ Seigneur lui appa-
mini, stans a dextris altaris incensi. fut., se tenant debout à droite de l'autel

de l'encens.
12. Et Zacharias turbatus est vid~ns, 12. Zacharie fut troublé en le voyant,

et timor irruit super euro. et la frayeur le saisit.
13. Ait autem ad ilium angelus : Ne 13. Mais l'ange lui dit: Ne crains

timeas, Zaci\aria, quofttam exaudita est. point, Zacharie, car ta prière a été exau-
deprecatio tua, et uxor tua Elisabeth, cée, et ta femme Elisabeth t'enfantera
pariet tibi filium, et'vocabis nomen ejus \ln fils, auquel tu domieras le nom de
Joannem. Jean.
! 14. Et erit gaudium tibi et exultatio, '14. Il sera pour toi un sujet de joie et

et multi in nativitate ejus gaudebunt: d'alIér;resse, et beaucoup ~ réjouiront de
sa naIssance,

15. eritenim magnus coram Domino. 15. car il sera grand devant le Sei-
Et vinum et sic~ram non bibet, etSpiritu gneur. Il ne boira pas de vin ni de liqueur
sancto replebitur adhuc ex utero matris enivI:ant~, et i~ sera rempli du Sai~t-

cc ., SU~j - , EsprIt des le sem de sa mere; , ,

c
;.; Cf. Ex. xxx, 34 et ss. - Ingressus ;n temp!.'m: consolant message dont DIeu l'avait chargé (ver-

daus la partie du sauctualre appelée le Saint, car sets 13 - 17). - Deprecatto t!.la. Les Interprètes
c'est là que se trouvait l'a,utel des parfums (At!. ne BOut pas d'accord au sujet de cette prière de
archéo!., pl. XCVI, fig. 2; pl. XCVII, fig. 4). Zacharie: elle concernait, d'après les uns, la
-- Mu!titudO.. erat orans.. (vers. 10). Les Juifs ~Issance d'uu fils; d'après les autres, l'avène-
plenx aimaient à venir prier dans le temple, ment du Messie et la rédemption d'Israël. Au
surtout aux moments les plus solennels du culte premier abord, le contexte semblerait favoriser
sacré. - Foris : hors du sauctuaire, où les davantage le premier sentiment; mals Il est peu
prêtres seuls avalent le droit de pénétret; dans probable que Zacharie songeât alors à obtenir
la cour dite d'{sraël; - Appai"uit... (vers. Il). Un fils d'une manière surnaturelle. D'ailleurs
Grec: roqo6'1), fut vu; l'apparition fut donc exté- s'II avait réellement fait cette demande, com-
rleure et Féelle. - AI~e!us Domini. L'ange ment aurait-Il pu douter de la promesse de
Gabriel, d'après le vers. 19. - A deo:tris..: à la l'ange? Il est vrai qne celui-ci aBSOCle d'une ma-
plaee d'honneur, - Turbatus est. ,. (vers. 12) : nlère très étrnlte cette promesse de la nai.ssance
IIlnsl qu'II arrive àl'bomme devant une apparl- d'un fils, A l'assurance que la prière de Zacharie

était exaucée (et ,,",or...); mals c'est A cause du
rôle que ce fils devait remplir A l'égard du Mes-
sie. - Joannem. En hébreu: Y'holjânân, ou
Yo/ldnân par abréviation; c.-A-d.: Jéhovah a
fait grâce. Nom qui exprimé fort bien la mission'
de cet enfant béni. - Erlt gaudlum... (vers. 14).

Allégresse extraordinaire que le fils de Zachal'le
apportera A ses parents et A tous les Juifs. -
Erit enlm... Motifs pour lesquels Il procurera
tant de joie: d'abord par ses qualités et ses
grâces éminentes, vers. 15; puis par son rÔle
admirable, vers. 16-17. -)lagnus. Réellement
grand, ~ dans le sens le plus vrai de l'exprès-
sion» (coram Domino). Cf. vers. 6" et la note.
Jésus'Chrlst déterminera lui-même plus tard
l'étertdue de cette grandeur. Cf. VII, 24 et 88.;
Matth. XI, 7 et S8. - Vinum... non bibtt. C'est

t'~u;elde8 parfums. ,par un ~rand e8prlt de pénlte~ce que Jean de,
valt 8e préparer Il sa mission. Sa vie entière
devait ressembler A celle d'un nazaréen. Cf. Num..tlon surnaturelle. Cf. Job, IV, 15: Dan. VIiI, 11, VI, 3. - Stceram. Mot calqué snr le grec O"lxôpa

27 ; etc. En outre, c'était une croyance chez les (l'hébreu 8ékar), qui désigne toute liqueur enl-
Juifs qu'on rte pouvait pas voir DIeu ou un vrante autre que le vin. On en préparait avec
esprit céleste sans mourir. Cf. Ex. XXXIII, 20; les d~ttes, le miel, le b1é, etc. - Spiritu... reple-
Jud. VI, 22,23, etc. -Ait autem... L'ange ras- bitur... Grâces éto~nantes dont Jean devait être
sure aussitôt Zacharie, et lui commuuiqué le colllbié. - Adhuc ero.~ C.-A-d.: il sera sanctifié



1,
16. et il convertira un grand nOfiJ bredes 16. et multos filiorum Israel convertet

enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu. ad DOminum Deum ipsorum.
17. Et il marchera, devant lui dans 1î. Et îpse prrecedet- ante ilIum iu

l'esprit et la vertu d'Elie, pour ramener spiritu et virtute Elire, ut conver~t
les cœurs des pères vers les enfants,. et corda patn!m in filios, et incredulos ad

incrédules à la prudence des justes, prudentiam justorum, parare Domino
de manière il- prépar~r au Seigneur un 1!lebem perfectam.
peuple parfait.

1'8. Zacharie dit à l'ange: A quoi con, t8; Et dixit Zacharia,s ad angelum :
naîtrai - je cela? car je suis viCjux, et ma E nde hoc sciam? ego enim sum senex,
femme est avancée en âge. J etuxor mea prdcessit in di~bus suis.

19. Et l'ange lui répondit: Je suie ~ 19, Et respondens angelus dixit ei :
Gabriel., qui me tiens devant Dieu t et Ego sum Gabriel, qui asto ante DeuDi;
j'ai été envoyé pour te parler, et pour et missus sum loqui ad te, et hrec tibi
t'annoncer cette bo!!ne nouvelle. evangelizare.

20. Et voici que tu sèras muet, et que 20. Et ecce eris tacens, et non
tu ne pourras plus parler, jusqu'au jour loqui, usque in diem quo hrec pro
()ù ces choses arriveront, parce que tu eo quod non credidisti verbis meis, qure
n'as pas cru à mes paroles, qui s'accom- implebu~tur in tempore suo.
pliront en leur temps.

21; Cependant le peuple attendait 21. Et erat prebs expectans Zacha-
Zacharie, et on s'étonnait qu'il s'attardât riam, et mir~bantur quod tardaret ipse
dans le temple. in templo.

22. Mais, étant sorti, il ne pouvait 22. Egressus à~tem non poterat loqui
- leur parler; et ils cofiJprirent qu'il avait ad illos, et cognoveruntquod visionem

,

1 m~me avant de naltre. Oe qne la plupart des de l'œuwe du précurseur. -Etdt:!:.!.,. (vers. 18).
r Pères et des théologIens entendent de la rémls- Objection de Zacharie. Évidemment il doute, la

sion du péché originel. ~ Multos... (verS. 16), promesse lu! paraissant d'une réalisation impos-
Heureux résultats du ministère de l'enfant parmi sible dans les conditions où Il se trouvait: ego

: les Juifs. - Oonmrtet: les détournant d'une entm... et umor... Of. vers. 1. Aussi demande-t.1I
vole Imparfaite, pour les conduire sur une vole un signe qui lui donnera la certitude: Unde
meilleure. Of. III, 1, et SB. - Domtnum Deum (x~~à. ~t, à quoi reconwlltrai-le cela ?)." - Re-
ip8orum. Le Messie, d'après le contexte (ante spondens.., L'ange fournit une double garantie à
tllum, vers. 11).Oe passage démontre donc la Zacharie (vers,19-2D): en se faisant conn!'ltre
divinité de Notre. Seigneur Jésus- Ohrist. - Et et en donnant le signe désiré. - Ego... Gabriel
ip8e... Relations intimes de Jean avec le Messie, ( hébr.: géber 'El, homme de Dieu). 0.- à - d. : je

" La description suit de près MalachIe, III, l, et suis quelqu'un dont la parole mérite une entière
I -c. IV, fi - 6, Le Nouveau Testaulent s'ouvre ainsi confiance, - A8to...: debout devant Dieu, dans
? par la réalisatIon de l'oracle qul terminait les j'attitude d'un serviteur, prêt à accomplir ses
~ livres prophétiques de l'Ancien, - Prrecedet: ordres; un des anges supérieurs, d'après Dan,

de là le nom de précurseur. - In 8p1.ritu..., i VIII, 16, et IX, 21 et ss., où nous avons vu ceF:: Elire, C.-à-d., remplilul-mêlne de \a force divine meme Gabriel prophétiser à Daniella date de ra- ..
r et du zèle ardent qui avalent caractérisé le pro- vènement du Messie. Il est' donc vraiment l'ange

phète Élie. - Ut... But du zèle de Jean-Baptiste: de l'Incarnation. - Evangeltzare. Littéralement:" Il sera le réformatenr moral de son peuple, pour annoncer l'évangUe, c.-à-d. une bonne nouveUe.

, le préparer à la venue du Messie. Les mots con- - Le signe: ecce.., tacens. Le grec xoorp6ç a d'or.
!. 'lJertat corda... "sont empruntés à Mal. IV, 6, et dinalre la signlilcation de sourd - muet; mals ici
! signillent que 1e précurseur, en convertissant au le sens est restre1ntpar les paroles qui suivent:

Christ les IIls des ancIens patrjarch~s, fera re. et non... loqu1. Il déslgue un simple mutisme. -
l vivre dans ceux-ci l'aftectlon paternelle que Yin. Durée de ce mutisme miraculeux, qui servira
. crédulité de leurs enfants avait refroidie. Les de châtiment à l'i~crédullté de Zacharie : usque
! anc~tres ne rougiront plus de leurs descendants; in diem.,. - Erat eœpectans (vers. 21). Of. ver- -l, Il Y aura en tous unité de fol et de sentiments. set ID. Attente prolongée et anxieuse, comme l:in-

- JQt inoredul08.., De nombreux manuscrits de dlque cette f!)rmule. - Mirabantur quod... L ab-
1 la Vulgate ont: c incrtldiblles. » Dans le grec: Bence de Zaoharle s'étant prolongée bien au delà
~ les désobéIssants (à la 101 divine). Ici saint Luc du temps accoutumé, on craignait qu'II ne lui filt
l' modille le texte de Malachie. - Prudentiam. arrivé quelque malheur. Oet étonnement grandit

Quelqnes auteurs donuent au grec rpp6V'I}(ftç le encore lorsqu'on put COnstater que Zacllarle
sehs de dlsposltloni- Le sens serait donc: Il met-' était devenu muet: non poterat... (vers. 22). -
tra daus Je cœur des désobéissants la disposition Oognoverunt (&1ttY'iOO(f~'i, Ils connurent clalre-

~- qui anime les justes. - Parate... Résultat final ment et pleinement:) quod viston~m.., Ils con.
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\ vidisset in templo. Et ipse erat innuens eu une vision dans le temple. Et lui, il..
~ illis, et permansit mutus. leur faisait des signes, et il demeura muet.
; 23. Et factum est, ut impleti sunt 23. Lorsque les jours de son ministère
;c;c dies officii ejus, abiit in domum suam. .furent écoulés, il s'en alla dans s!\ mai-
,'c son.

24. Post hos autem dies concepit' Eli- 24. Quelqué temps après, Élisabeth sa
sabethuxor ejus; et occultabat se men- femme conçut; et elle se tenait cachée
sibus quinque, dicens : durant cinq mois, disant:

25. Quia sic fecit mihi Dominus, in 25. Voilà cë que le Seigneur a fait
diebus quitus respexit auferre oppro- pour moi aux jours où il m'a regardée,
brium meum i~ter homines. afin de me délivrer de mon opprobre

parmi les'hommes.
26. ln mense autem sexto, missus est ~~. Or, au sixième mois, l'ànge Gabriel

angelus Gabriel aDeo in civitatem Gali- fut envoyé de Dieu dans une ville de
lIBre, cui nomen Nazareth, Galilée, appelée Nazareth,

27. ad virginem desponsata,m viro, 27. auprès d'une vierge fiancée à un
cui nomen erat Joseph, de domo David, homme de la maison de David, nommé
et nomen virginis Maria. Joseph; et le nom de la vierge était

Marie.
28. Et ingressus angelus ad eam, 28. L~ange, étant entré auprès d'elle,

dixit : A ve, gratia plena; Dominus te- lui dit: Je vous salue, pleine de grâce;
oum, benedicta tu in mulieribus. ,- le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie

~ entre les fèmmes. '
- l

'. . J
.

~urent de l'effet à ~a cause, d'après l'exp~lcatlon Petite ville de la basse Galilée, située Il î'ouest
onnée plus haut (note du vers. 12). Cf. Dan. du lac de Tibériade, à environ troIs jours de
, 15, etc. - Erat innuens. Illenr expliqua, au marche de Jérusalem. Elle u'est pas mentionnée
oyen de signes, qn'Il avait wrdu l'nsage de la dans l'Ancien Testament. Elle porte aujourd'hui

arole. le nom de En-Nasira. Voyez nos Essais ù'e",é-
23-25. Conception miraculeuse d'Élisabeth. - !lèse, p.205 et sS,- Virginem (vers. 27). Mot très

ies o/lI.,.i... Chaque classe sacerdotale demeu- important dans le récit; aussi est-Il répété em-
ait une semaine en fonctions, du samedi au phatlquement à la fin du verset. - Desponsa-

.amedl. Cf. IV Reg. XI, 9; II Par. xxm, 8. - tam. Marie était alors simplement fiancée; son
nùomumsuam.NonpasàJérusalem,malsdans mariage n'eut lieu que plus tard. CI. Matth. l,
a ville de Juda où Il avait son domicile. Voyez 18 et ss. Sur saint Joseph, voyez Mattb. l, 16
e vers. 39 et les notes. - Occultabat se (ver- et 19. - Les mots de domo David semblent se

set 24). Élisabeth voulait demeurer dans la re- rapporter directement à saint Joseph; gramma-
traite et le reeuelllement pour mieux remercier ticalement, Ils peuvent très bien aussi retomber
Dieu de son bienfait, comme elle l'Indique net- sur Marie, qui, du reste, appartenait certaine-
tement elle - même: quia sic 'ecU... C'est done ment à la race de David. Cf. vers. 32, etc.
à tort qu'on a pensé parfois qu'elle se eachalt Quelques eommentateurs pensent même qu'ils ne
par une sorte de honte d'avoir conçu dans sa doivent être appl!qués qu'à elle seule dans ee .
vieillesse. - Mensibus quinque. Au sixième mol., passage, oÙ elle joue le rôle principal. - Maria.
Marlb vint la visiter.' - Au/erre opprobrium... Dans 'le troisième évangile, l'équivalent gree de
Voyez les notes du vers. 7. ee nom est toujours Mœp~œ[J..

, 28 - 29. La salutation de l'ange, - Ingressus.
§ II. - Prédiction de lana.ssance du Messie. Marie était done alors à l'Intérieur de sa mai-

1,26-56. son. - Ave. Dans le grec: xœîl";. L'ange dut
1° L'annonciation de Marie et l'inearnatlon lui dire, dans la langne araméenne: Sâldm lâk,

du Verbe. l, 26 - 38. paix à toi. - Gratia plena. Exeellente traduc-
C'est là le fait le plus étonnant des relations tlon du greC1tExœpt-r",[J.s,,'Ij: ce~equj a reçu la

de Dieu avec l'humanité. Il est raconté avec grâce, mais d'une manière très abondante. -
, une simplicité et une délicatesse admirableS. Domtnus tecum. Sous-entendu" est 1>, non ([ sit 1>.

26 - 27. Introduetion : les circonstances de C'est une eonstatation, non pas un souhait. Le
temps, de lieu et de personnes. - Mense... se:vto: Seigneur était donc avec Marie d'nne façon

~ partir de la conceptiou d'Élisabeth. - Ange- exceptionnelle, même avant la conception du
lus Gabriel. L'ange de l'Incarnation, ainsi qu'Il Verbe",- Benedicta... in muZiel'ibus. C.-à-d. :
a été dit plus hant (notes t'u vers, 19). - GaZi. bénIe de Dllju plus que toutes les autres femmes.
lœœ; C'était la provlnee la plus septentrionale Dans cette salntatlon si expressive, unlql}e en
de la Palest!ne; elle occupait les territoires des son genre dans la Bible, la grâce dont Marie
anciennes tribus de Zabulon, de Nephthall et ~v"lt été l'objet est Indiqnée soit en elle-même,
d'Aser (At!. géogr., pl, VII et x). - Nazal:eth. ~ùlt p"r rapport à !)Ièu, soit par rapport au~
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29. Elle, l'ayant entendu, fut troubléè 29. Qure cum audisset, turbata est in
de ses paroles,et elle se demandait quelle sermonè ejus, et cogitabat qualis es set
pouvait être cette salutation. ista salutatio.

30. Et l'ange ..lui dit: Ne craignez 30. Et ait angelus ei : Ne timeas,
point, Marie, car vous avez trouvé grâce Maria,' invenisti enim gratiam apud
devant Dieu. Deum.

31. Voici que vous concevrez dans votre 31. Ecce concipies in utero, et paries
sein., et vous enfanterez un fils, et vous filium, et vocabis nomen ejus Jesum.
luj donnerez le nom de Jésus.

32. Il sera grand, et sera appelé le 32. Hic erit magnus, et Filius Altis-
Fils du Tl:ès-Haut; et le,Seigneur Dieu t;imi vocabitur; et dabit illi Domiilus
lui donnera le trône de David son père, Deus sedem David patris ejus, et regna-
et ilrégneraéterIlellem:entsurlamaison bit in domo Jacob in reternum,
de ,Jacob,

33. et son règne n'aura pas de fin. 33. et regni ejus non erit finis.
34. Alors Marie dit à l'ange: Comment 34. Dixit Itutem Maria 'ad angèlum:

.
reste de l'humanité, -E1fet de œtte salutation invtnisU gratiam est un hébraYsme fréquent
sur MarIe: QU83 cum audisset... DIvers manus- daus l'Ancien Testament, assez rare dans le
crlts de l'Itala et de la Vulgate ont:« quœ cum Nouveau. - Ecce... (vers. 31). Le langa~e de
vldlsset }): leçon conforme au texte grec com- l'ange devient de plus en plus précis. Dans les
munément reçü: Tj oÈ loovaa. - Turbuta est. mots concipies.,. et paries...,les Interprètes volent
L'emploi du verbe colilposé ota~apaaala6at (IcI: à bon droit une allusion au célèbre oracle d'Isaïe,
seulement dans le Nouveau Testament) marque VII, 14, qui avait prédit depuis longtemps que
un très grand trouble, qui provenait, comme le Messie na/trait d'une vierge. Voyez nos Essais
l'ajoute le narrateur, d'uu éloge si extraordl- d'eugese, pp. 1-99. - Vocabis... JeRum. Sur ce

nom sacré, voyez les notes de Matth, l, o. Marie
et J o~eph reçurent chacun de leur côté uu mes-
sage qui le concernait. - Hic (vers. 31; le pro-
nom est très accentué),.. Quelques détails sur le
grand rÔle destiné au !lIs de Marie. - L'Idée
est d'abord générale: erit magnus (comme Jean-
Baptiste, cf. vers. 15 : mais d'une manière bien
autrement remarquable). Elle devient ensuite
plus précise: Jésus sera !lIs de DIeu, h~rltler
de David, roi perpétuel du monde entk!r. -
Filius Altissimi. ":rojJ'a~o~, Très-Haut, est la
tradüctlon du mot hébreu' EUyôn, qui désigne
DIeu en tant qu'il réside dans les cieux et qu'Il
est élevé bien au - dessus de toute créature. ~

Vocabitur. C,-à-d. que non seulement il sera\ le !lIs de DIeu, mals qu'on le reconnattra comme"
tel. - Jésus fils et héritier de David: dabit' iUi Dominus...: ainsi que les prophètes l'avalent

annoncé du Messie. Cf. II Reg. VII, 13 et ss.;(Peinture des Catacombes.) Ps. LXXXVIII, 4 et ss.; CXXXI, Il et ss,; Is. IX, 7;

Mlch. IV, 7, etc. - Et regnabit... Répétition
solennelle de la pensée. - ln domo Jacob. Les

nalre : in sermone... Marie fut donc troublée Juifs devaient être les J'remlers sujets du Mes-
dans son humllité. - qogitabat, Imparfait de la sie; mals son royaume devait devenir peu 11 peu
duree. Plus fortement dans le grec: elle déllbé- universel: non erit flnis. - 1!,83tern'ltm. Durée ..
rait. - Qualis. no~a7t6~ peut signifier: d'où, éternelle de ce même royaume. Cf. Ps. LXXI, 2

de quelle manière; ou bien: de quelle nature. De et ss., etc. On le voit, tout- ce langage était très
là deux interprétations djjférentes. Marie se serait clair pour Marie, puisqu'Il ne faisait que résu-
demandé, d'après la première, si la solution mer et coudenser les prlnclpaux,oracles de l'An-
venait de Dieu ou du démon; d'après la seconde, clen Testament relatifs au Messie.

'\ qui est la plus vraisemblable (c'est celle qu'a 34- 37. L'ange contlnu6',d~ développer cette
adoptée la Vulgate), quel était le sens des même pensée, eIf' répondant' à une question de"
paroles de l'ange, Marie, - Quomodo flet,.,? Comme l'ont admis de

30 - 33. Le proposition de l'ange. - Il Com- tout temps les exégètes catholiques (voyez Kna-
mence par rassurer doucement Marie (ne,tMeas), benbauer, h. Z" p. 68 et ss.), œtte question ne

, en lui certifiant qu'elle était, ùe la part de'Dleu, contient pas l'expression d'un doute (comp. le
1 l'objet d'une prédilection spéciale. La locution ver., 18), mals celle de l'étonnement, de l'adml-
l ,
, ~,!
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Quomodo flet istud, quoniam virum non cèla se fera-t-il? car je ne "Connais point
cognosco? d'homme.

35. Et respondens angelus dixit ei : 35. L'ange lui répondit: L'Esprit-Saint
Spiritus sanctus superveniet in te, et surviendra en vous, et la vertu du ,!'rès-
virtus Altissiwi obumbrabit titi; ideoque Haut vous couvrira de son ombre; c'est
et quod nascetur ex te sanctùm, vocabi- pourquoi l~fruit saint qui naîtra de vous
tur Filius Dei. sera appelé lEi Fils de Dieu.
. 36. Et ec~e EI!sabe~h, cognata tua, et 36. Et voici qu'~li8l\beth, votre pare.n~e, 1

.'lpsa concep1t fihum ln senectute sua; a conçu, elle aussI, un fils dans sa v1eil- i
et hic ~?nsis sextus est illi, qure voca- les~e, et ce ~ois ~s~ le sixième de celle

1tur ste1"lhs ; qUI est appelee stenle;
37. quia non erit impoBsibile apud 37. car il n'y a rien d'impossible à

Deum omne verbum. Dieu. '

38. Dixit autem Ma1'Ïa : Ecce an cilla 38. Et Marie dit: Voici la ser-

- .','

ration. Ce'rtalne du fait, Marie désire être tns- Haut ne dIffère donc pas de J'Esprit- Saint.
trJIlte du mode. Ainsi que le montre la suIte Vertu ou puissance qui opérera un miracle
de se. paroles, qIAonia1n virum..., c'est parce inouï dans l'histoire du monde. - La métaphore
qu'elle avait formé la réBOlutlon de demeurer obumbTabit fait probablement allusIon à la nuée

mystérieuse qui reposait autrefois sur le taber-
nacle, et qui symbolisait la présence de Dieu
parmi son pe11J!le, Cf. Ex. XL, Blet SB. C'est par
approprlatioI\, comme s'expriment les théolo-
giens, que la formation du corps de Notre-Sel-

'gneur Jésus-Christ est spécialement attribuée
au Saint-Esprit. L'Incarnation du Verbe est, en
effet, de la part de Dieu, une œuvre d'amour
par exceUence; or, J'Esprit-Saint est précisément
J'amour personnel et substantiel du Père et du
FIls. Voyez saint Thomas, Summa theol., p. Ill,
quo B, a. 1. - Ideoque... Conséquence rigoureuse
de ce qui précède. - Quod nascetur... sanc!um.
C.-à-d., la chose sainte qui naitra de toi, Locu-
tion qui exprime admirablement bien la parfaite
sainteté de l'entant de Marie. - E~ te. Les
mot;1 tx !foi) manqI\ent dans la plupart des ma-
nulcriu grecs; c'est peut-atre une glose insérée
dans le texte. -; VocabUul" Filius... Comme
plus haut (cf. vers. 3~) : II sera de fait, et on
le reconna!tra comlile-teI. D'où Il suit que Marie
est la Mère de Dieu dans le sens strict. - Et
ecce... (vers. 86). Gabriel donne à Marie un s1gne .
auquel elle pourra reconnaltre que, grâce à la
toute-puisSance divine, elle deviendra Mère du
Messie saus perdre sa virgInité. Le Seigneur, de
même qu'il a pu faire enfanter mIraculeusement
une femme stérile, peut aussi donner un 111s à
une vIerge. - Oognata tua. Nous Ignorons à
quel degré Marie et Élisabeth étaleut pareutes.
Daus J'antiquité, on a parfoIs émis J'opiulon que
la mère de la sainte Vierge étaIt la sœur d'Éli-
sabeth, et ou aimait à vojr le Christ rattaché
de la sorte à la famille sacerdotale, en même

vierge à Jamais, qu'elle demandait ce renseigne- temps qu'à la race de David. Vqyez saInt Irénée,
mIInt au messager divIn. Notez J'emploI du temps J!'ragm... XVII, !,tc. -' nli qure vocatur", Il y a
présent, cognosco, qui exprIme )1ne durée per- beaucoup d'emphase dans cette expression. La
pétuelle. - Spiri!us sanctus... Gabriel explique ~térlllté d'Élisabeth était un fait si notoire,
le Il quomodo]) de la maternité de Marie : c'e~t qu'on appelait cette pieuse femme la stérIle par
d'une maulère toute dIvIne qu'elle enfanter~,Ces excellence. - Quia non erit." ÉCho de Gen.
paroles ne sont pas moins remarquables par XVlli, 14. Omne verbum est un hébraïsme:
leur netteté que par leur délicatesse. - Virmls toute sorte dechosep.
AlUssimi.,. Cette proposltiou est parallèle à la ,38. Humble et docile acceptation de Marie.
l1técédente, qu'elle développe; la vertu du Tr~. -:-lilcC6-a'!ciU(i(SoVÀ7j, l'esclave),.. On admIre, '.,.
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vante du Seigneur j qu'il roe soit f~it Doroini, fiat mihi securidum verbum
selon votre parole. Et l'ange s'éloigna tuUm. Et discesstt ab illa angelus.
d'elle.

39. En ces jours-là, Marie, se levant, 39. Exurgens autem Maria in diebus
s'en alla en grande hâte vers les mon- illis, abiitin montana cum festinatione,
tagnes, dans une ville de Juda j in civitatem Juda j

40. et elle entra dans la maison de 40. Et intravit in domum Zachariœ,
Zacharie, et salua Élisabeth. et salmavit Elisabeth.

41. Et il arriva, aussitôt qu'Élisabeth - 41. Etfactum est, ut audivit saluta-
eut entendu la salutation de Marie, que tionem Mariœ Elisabeth, exultavit in-

- l'enfant tressaillit dans son sein j et EIi- fans in utero ejus, et repleta est Spiritu
~ sabeth fut remplie du Saint- Esprit, sancto Elisabeth.

42. Et elle s'écria d'une voix forte: 42. Et exclamavit voce magna, et
V°!ls êtes bénie.entre les ~emmes, et le dixit.:. Benedicta tu int,er ~ulieres, et
frUIt de votre sem est béni. benedlotus fruotus ventriS tUl.

43. Et d'où m'est-il accordé que la 43. Et unde hoc mihfut veniat mater
mère de mon Seigneur vienne à moi? pomini mei ad me? ,

44. Carvoioi, dès que votre voix a 44. Ecce eniro ut mata est vox salu-

-"'"--- . .
Ii bon drçit, dans cette parole, un déllcleux Marie dura au moins quatre jours. Le respect
mélange de profondé hnmlllté, de parfaite obéls- qu'on témoignait alors aux femmes chez les
sance ét de saints déslrs:O'est !ans doute à JUifs lui permettait de l'accompllr seule sans
l'Instant même où Marie prononçà son FiaI que péril. - Salutavlt (vers. 40). Par la formule
le Fils de Dieu s'Incarna dans son sein. - Et accoutumée: Sâldm lâk (VOYéZ les notes du
di!cesstl... Conclusion très slttlple de ce divin vérs, 28). R. '"

, récit. 41.4fi. Grâces apportées par MarIe à Êllsabeth
'1 ' 2° La sainte VIerge ,:lslte Ëllsabeth. I, 39 - 56. et au précurseur. Des grâces sont d'abord brlè-

Admirable et prOvidentIelle rencontre des vement IndIquées par le narrate1Jr, vers. 41;
. deux mères quI vlenn~nt d'être si extraordl- puis Êllsabeth les décrit à son tour eh féllcltant

nalrement bénIes d:e Dieu.. et sanctltlcatlon du sa èouslne, vers. ~2. ~o. - UI audtvtt... Il y ent
précurseur par le MessIe. une connexion étroIte entre la salutation de~

39-40. MarIe chez sa cousine. - E~"gens. Marie et les deux elrets produits. « La voIx dé
Le verbe Œ'IIO'f1}lJ.' (une des éxpresslons fayo- la mère de Dieu fut comttle nn véhIcule dont
rItes de saInt Luc) est aSsez souvent employé le Verbe Incarné se servIt pour oommuulquer
dans le sens d'entreprendre un voyage. Of. xv, ses grAces au précurseur et à Élisabeth. » -
18, 20; Act. x, 20, etc. - ln diebtts alis. Date E;t,ultavit. Prêmler effet: sur J'enfant. Le verbe
assez vague, qUI semblerait IndIquer que MarIe Q"x'p"a'i slgnitle : sauter, bondir. Tressaillettlent
ne se mIt pas en route ImmédIatement après tout surnaturel, dont beaucoup d'exégètes ancIens

, l'Annonciation. Néanttlolns Il ne dut pas y Avoir. et modernes supposent que le fils d'Élisabeth
["'" un dé""l bIen notable entre (Je ttlystère et son eut con.-cience, puisque, d'après le vers. 44, Ili:-:' départ. ~ ln ,m°n,tanf' est, ùne bonne traduc. futaècompagné d'un sentlttlent de Joie; le pré- .

:' tion du grec et, 'r1)'i Opel'i!','i Cs.-ent. X"'pcxv), curseur auraIt dopc été alors doué de raIson,
,f, et désigne le dIstrIct montagneux sItué au sud auttlolns d'une manIère transitoIre. Voyez Knll- .
:c' de Jérusalem, quI atteInt sa plus haute éléva- benbauer, Il. 1., p. 77 et s. Par Cét acte, en
l' tlon vers Hébron (AU. googr., pl. XII et XVIII). qnelque sorte prophétique, Il saluaIt le Messie,
; - Oum ftsttnatione. Cet empresselnent ttlOntre son martre. - Répleta... SptHlu... Second effet:
" à quel point Marie aImait sa èouslne, et com- sur la mère. Oe divIn Esprit Iulcommunlqna alors

: bIen elle était heureuse de la bonne nouvelle d'abondantes lumières surnaturelles. L'expres.
1 que l'auge lui avait apprise relatIvement à Él,l- sl~n« rempll du Saint-EsprIt» est chère à
~ sabeth. - ln c!,!itatem Juda. Le grec dIt E'- samtLuc. - Vooe magna (vers. 42): emportée

1t6À,'i, sans article: dans nne vlUe, On a irait par J'émotion et un saint enthouslasîlie. Plu-
dlftérentes èonjectures pour déterttllnercette sIeurs ttlanusctlts Importants ont xpcx\JY'1J, crt,
ville; C'est aInsI qu'on ~ pensé à Hébron et, aU lieu de ~""I~, voix. - Btntdicta tu... Ellsa-
d'après une tradItion antérieure auX croisades, béth commence par félIcIter MarIé, en employant
à AYn - Kàrlttl, locallté èltuée à envlr"n une quelques-unes des paroies de l'ange. Cf. vers. 28.

.1.- fi ~ ,heure au snd de Jérusalem (AU. geog,.., pl. XII Elle ot:re enshlte un homttlage au Messl,; : et
d . et XIV; V. GuérIn, DeB",.tplion de la PalesUne; benedlctus... -Et undS ho"... ~vers. 43). Ellsa-

Judee, t. t, p. 83). Quelques critiques ont pro- beth faIt maIntenant un humble retoUr sur elle-
posé de llre 'Ioutcx IIU lIeU de 'Iov5cx, fJt d'as- même. Elle s'étonne que la mère de son Dieu
slmller ]a ville en questIon à lulall, cIté lévI- (D6mini mei) aIt daIgné I_a VIsIter. Son langage
tique mentionnée Jos. xv, 55 ("{ulg., {( Jo~a]») ttlontre qu'elle salt tout ce quI s'est passé en
et XXI, 16 (Vulg., « Jeta ]»): mals c'est là une. Mare~ J'Esprlt-8alntJe lnl 11 révélé, et c'est
conjecture purement arbItraIre. Le voyage de àlnsll\û'elle a C)ompris le motif du tressalllem~nt

13"
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tationis ture in auribùsmeis, exultavit frappé mon oreille, quand vous,'m'avez
in gaudio infans in utéro1I!eo; ~ saluée, l'enfant a tressailli de joie dans

, mon sein.
45. Et beata qurecredidisti, quonfam 45. Et vous êtes bienheureuse d'avoir

perficientur ea qure dicta sunt tibi a cru; car ce qui vous a été dit dé la part
Domi~o. du Seigneur s'accomplira.- 4g. Et ait Maria: Magnificat anima 46. Et Marie dit: Mon âme glorifie
mea Dominum; le Seigneur, "

47. et exulta vit spiritus meus in Deo 47. et mon esprit a tiessailli d'allé--
salutari meo, gresse en Dieu mon Sauveur,

1 48. quia respexit humilitatem ancillre 48. parce qu'il a jeté les yeux sui' la
sure. Ecce enim ex l\oc beatam me bassesse de sa servante. Car voici que,
dicent omnee generationes; désormais, toutes les générations me, diront bienheureuse,

49. quia feciî mihi magna qui potens 49. par~e que celui qui est puissant a
est, et sanctum nomen ejus; ,fait en moi de grandes choses, et son

nom est saint.
50. et misericordia ejus a progenie 50. et sa miséricorde se répand d'âge

in progenies ti~entibus eum. en âge sur ceux qui le craignent,,- =' "

de son enfant. - J!;èce enim.j.. (ver$..4). jli- Magnificat est la tradnction -littérale de IJ.E,\,œ-
sabeth raconte la mervellle opérée en elle dès ÀV'i~I'i, ([ magnum facere »; pnls; par méta-
['arrivée de Marie. - Btbeata... (vers. 45). La phore, ([ magnnm ceiebrare », louer, bénir. Cf.
première béatitude de l'évangile, a.t-on dit il Act. v, 13; x, 46, etc. - Bt exultavit...Membre
propos de cette parole, - Oredidisti. Allusion de phrase parallèle il ([ Magnificat... Domlnnm ».
à la fol si prolj1pte que Marie avait témoignée L'emploi dn prétérit montre que MarIe se trans.
aux paroles de l'ange. Le langage est Indirect porte par la pensée au moment où l'ange lui
dans le grec: Blel1heureuse relIe qui a cru. avaIt apporté le dIvIn message. - In Deo...
Quelques manuscrits de l'Itala et de la Vulgate Telle était la source et la base de sa Iole. Au
ont aussI ([ credldlt ». - Quon1am per/!cier.tur ... lIe~ de l'abstrait salutari meo, le grec a le
Ces mots n'exprlillent pas l'objet de la fol ,de concret: mon Sauveur. - Anima et spiritus
Marie (Tn e!.heureuse 4'avolr crn que...); mals sont deux expressions synonymes, pour désigner
le motif de son bonheur (Tn es heureuse d'avoir toutes les facultés Intérieures de l'homme, par
crn, car ce que le Seigneur t'a dit s'accomplIra). opposition au corps, à la chair. - {juta...
La Vulgate a donc très bleu traduit 1'8..1 grec. (vers. 48). Raison de la recounaissanœ et da
- Dicta,.. C.- à - d., les promesses de l'ange Ii l'allégresse de Marie. Ses paroles sont ici presque
MarIe relativement à son fils. lIttéralement empruntées il la prière d'Anne. Cf.

46 - 65. Le MagnIficat, ou cantique d'action de l Reg. 1, 11. - Respexit. Grec: È7téljÀEo/E'i; Il
grâœs de Marie. On l'a nommé, dans les temps a regardé avec condescendance. - Humilitatem.
anciens, ([ evangellum Mar1œ ». La mère de' Non pas l'humlllté dans le sens chrétIen deœ

, Jésus s'y propose pour but de louer Dieu soit mot; mals la petItesse, la bassesse. QuoIque Issue
pour la grâce insigne qu'il venait de lui accorder de David, MarIe n'avait rien que de bas selon

'à ellc-même, soit pour les immenses bIenfaits que le monde, et DIeu l'avait éleYée néanmoIns il la .
l'Incarnation devaIt conférer aux Juifs et à plus haute dIgnIté quI pftt être conférée à une
l'humanIté entière. Elle ne s'adresse pas dlrec- créature. - Bcce enim,.. Cf. Gen. xxx, 13.
tement à lui; mals son âme s'épanche pour ainsi DétaU éloquènt pour montrer combIen grand
dIre sur eUe - même, comme 4ans une méditatIon. était le priYUège 4e Marie; tellement gran4,
Rien 4e plus 4oux, 4e plus calm~t 4e pl\1s que toutes les générations, l'Esprit-Saint le lui
pieux que ce cantique; et pourtant, c'est ([ le révélait, 4eyaient la louer et la bénir comme elles
plus mag~lflqUe cri de Iole qui soIt JamaIs sortI l'ont fait en réalité. - Q#ia... mag,:,a (vers. 49). J i

d'une poitrine humainjj ». Il contient d'assez Cf. Deut. x, 2h C'est ainsi qu'll fant lire,

nombreux em-prnnts faits aux poèmes sacr.ls de d'après plusieurs des mellleurs manuscrits grecs
l'Ancien Testament (snrtout au ca\1tique d'Anne; (!I._yciÀœ et non lJ._y«À_iœ, ([ magnalia »). -
cf. l Reg. II,1 etss.),qu'elle connaissait si Intlme- Bt sanctum... Cf. Ps. CX, 9. La sainteté de Dieu i
ment et qui rendaient si bien les sentiments de ne brllle pas moins que sa puissance dans le 1
son âme. Ce n'en est pas moins une œuvre très mystère de l'Incarnation. - Bt misericordia...

1personnel~ dans son ensemble, et parfaItement (vers. 50). Comp.le PB. CIl, 11,. auquel ce verset
approppée à la situation. - Bt ait... Transition est presque entièrement emprnnté, Après avoir

extrêmement simple; elle contraste avec celle ainsi parlé des grâœs personnelles qu'elle avait j
qui introduisait plus haut (cf. vers. 42") le~ reçues, Marie passe maintenant aux miséricordes
paroles d'Élisabeth. - Première strophe, vers. du Seigneur envers tous œux des hommes quI
46-50: effnslon de reconnalssanœ 4e Marie au ne s'en rendent pas Indignes. En effet, l'Incar-
sujet de la grande grâœ qu'elle a reçue de DIeu. nation ([ est un" preuve de l'infinie ~nté de
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',51. fi a déployé la force de son bras., l , 51. Fecit potentiam în brachio suo;

ilfa,dispersé c?uxquis'enorgueillissaieut dispersit superbos'mente cordis sui. "
dans les pensees de lem' cœur.

52. Il a renversé les puissants de leur 52. Deposuit potentes de
trône, et il a élevé les humbles. ~xaltavit humiles.

53. Il a rempli de biens les affamés, 53. Esurièntes implevit bonIs, et divi-
et il a renvoyé les riches les mains vides. tes dimisit inanes.- 54. Il a relevé Israël, son serviteui', 54. Suscepit Israel, puerum suum,

se soùvenant de sa miséricorde: recordatus misericordire sure :
55. selon ce qu'il avait dit à nos pères, 55.( sicut locutus est ad patres nostros,)

à Abraham et à sa race pour toujours. Abraham et Bellini ejus in srecula.- 56. Marie demeura environ trois mois 56. Mansit autem Maria cum illa
avec Élisabeth j puis elle s'en retourna quasi men si bus tribus; et reversa est in
dans sa maison. domum suam.

57. Cependant, le temp~ où Élisabeth 57. Elisabeth autem impletum est
devait enfanter s'accomplit, et elle mit tempus pariendi, et peperit filium.
au monde un fils.

58. Ses voisins et ses parents apprirent 58. Et audierùlit vicirÎi et cognati
que le Seigneur avait signalé envers e~le ejus quia magnificavit Dominus mise-
sa miséricorde, et ils l'en félicitaient. ricordiam suam cu~ iJla, et congratula-

bantur ei.

Dieu pour J'humanité coupable, qui avait tant 1 entier. - Recordatus. Dans le grec, ce verbe
besoin de rédemption ». - Ti1nentibus eum. est à J'Infinitif: pour se souvenir. Dieu a secouru
Coudition à laquelle les hommes auront part à sa nation privilégiée, en se rappelant les mlsé-
cette divine bonté. Dans l'Ancien Testament, la rlcordieuses promessesqu'll avait faites à Abra-
crainte de DIeu est très souvent synonyme de ham, et en les mettant à exécution, - Sicut
piété. - Seconde strophe, vers. 61-;'3 : C'est loCUMls est." (vers. 66). En prononçant ces mots.
de tout temps qu'il a plu au Seigneur de combler Marie avait à la pensée les glorieux oracles
de ses dons les humbles et les petIts. Remontant Gen. XII, S; XXII, 18; XXVIII, 14; XLIX, 10,
dans le passé d'Isra1!I,Marle y signale, en termes 18, etc. - Les datifs Abraham et semini
généraux et au moyen de contrastes, des preuves dépendent non de « locutus est ", mals de
de la puissance. de la misérIcorde et de la saln- «recordatus mlserlcordlre,.. Il : s'étant souvenu
teté du SeIgneur. Tel est du moins le sentiment de sa mIséricorde envers Abraham et sa race.
qui nous paraIt le plus probable. DIvers Inter- 66. Séjour de Marie auprès de sa cousine et
prêtes regardent les aoristes du grec comme des son retour à Nazareth. - Reversa est. Ce retour
prétérits prophétiques, et supposent que Marie eut-II lieu !,vant ou après la naIssance de saint
décrit la conduite du Messie dans J'avenir. - Jean? Ces deux opinions ont trouvé des partl-
Fec!! potentlam. Hébrar.me : exercer sa puis- sans. La première est beaucoup plus probable,-
sance, produire des actes de vigueur. Cf. Ps. puisque l'évangéliste mentionne le départ de
LXXXVIII, Il, etc.~ Dispersit. LocutIon très Marie avant de passer à la nativité du précur-
forte pour marquer l'impuissance à laquelle Dieu seur. .'
réduIt ses ennemis, nommés IcI superbos mente...; -
hébrafsme qui signifie: orgueilleux dans les SBCTION II. - Las DEUX NATIVITÉS.
pensées, les projets de lenr cœur. - Deposuit I, 61 - II, 21.

potentes.,. (vers. 62). Cf. l Reg, II, 7. D~ns le § I. - Naissance et circoncision
grec: les dynastes, c.-à-d., les rois ~t les.prmces. de Jean-:»aptiste. sa vie dans le disert. l, 67-80.
-HumiZes. Ici, I!,s hommes de sItuatIon Infé-
rieure, les petIts et les pauvres, par opposition ~près s'~tre un I!)stant rencontrés, les réclt~
aux potentats superbes. Cf. Job, v, Il. - Esu- relatifs aux deux enfants de bénédiction se
rientes (vers. 63). Ceux qui ont faim au moral séparent de nouveau, pour décrire tout à tour
et au physIque. Bonis représentepar'èonséquent la naissance et l'enfance de Jean (1, 57-80), la
les biens spIrItuels comme les bIens temporels. naIssance et la vie cachée de Jésus (II, 1-52).
- TrolslèDle strophe, vers. 64-66 : Importance 10 Nativité du précurseur. l, 67-58.
spéciale pour Israêl de la grâce accordée à Marie. 67-58. La l,?cutlon hébraYqu? impletum est
En terminant son cantique, la saiute VIerge va tempus revient à plnsleurs reprises dans ce
montrer com~ent Dieu, par l'IJlsarnatioIt, a chapitre et le suivant.\Cf. vers. 23; n, 6,21,22.
accoJDPIi ses anciennes promesses relatives au - Peperlt ftlium. La premIère partie de la pré-
salut du monde.. ~ SJlscepit. Le grec cX'/'rIÀ~1J.o, dictIon de l'ange concernant le précurseur est
~a'/.0'6~, sIgnifie atf"",,ropre : saisIr quelqu'un maintenant accomplie. Comp. .le vers. 13. -
parla main pour le Bupporter, le secourir. Israel Magnijicavit miseTicordiam... (vers. 68) : en
représente en cet endroit le peuple juit,tout faisant dlsparaltre la stérilité d'Élisabetb et l'op-

,
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59. Et factunl est in die octavo, vene- 59. Et il arriva qu'au huitième jOU!'
1'unt circumcidere puerum, et vocabant ils vim.ent pour circoncire l'enfant, et
euro nomine patris suis Zachariam. ils l'appelaient Zacharie, du nom de son

père.
60. Et respondens mater ejus, dixit ; 60. Mais sa mère, prenant la parole,

Nequaquam, sed vocabitur Joannes. dit: Non; mais il sera appelé ,Jean.
61. Et di;xerunt ad illam: Quia nemo 61, Ils lui dirent: Il n'y a personne

est in cognatione tua qui vocetur hoc dans ta famille qui soit appelé de ce nom.
nomine.

62. lnnuebant autem pa tri ejus quem 62, Et ils faisaient des signes il. son
vellet vocari euro. père, pour Bavoir oomment il voulait

qu'on l'appelât.
63. Et postulans pugillarem scripsit, 63. Et, demandant des tablettes, il

dicens : J oannes est nomen ejus. Et écrivit: Jean est son nom. Et tous furent
mirati 8unt univerBi. dans l'étonnement.

64. Apertum est autem illico os ejus 64. Au même instant, sa bouche s'ou-
et lingua ejus, et loquebatur benedicens vrit, et sa langue se délia, et il parlaitDeum. ' en bénissant Dieu.
, 65. Et iactus est timor super omnes 65. Et la crainte s'empara de tousleurB
vicinos eorum, et super omnia montana voisins, et, dans toutes les montagues de
Judrere divulgabantur omnia verba hrec. la Judée, toutes ces choses étaient divul-

, guées.
66. Etposuerunt omnes qui audierant 66. Et tous ceux qui les entendirent

"-- in corde suo, dicel1tes : Quis, putas, puer les conservèrent dans leur cœur, en
iste ~rit? Etenim manus Dominl erat disant: Que pense~-"oü8 9.ue sera c~t
(îum 1110. enfant? Car la mam du Seigneur étaIt

avec lui.
,~é -

probre qui l'accompagnait. - OôngratuZabantur. sur laquelle on écrivait avoo un style de fer,
Le premier sens du grec est « collretarl ]), sè d'Ivoire, ètc. - Joannès es/... Le temps préeent
réjouir avec. La slgnlftcatlon dérivée que donné
la Vulgate convient très bien auBBi.

2° La clrconolBlon et l'Imposition du nom.
J. 59.66.

59 - 66. Die octavo : ainsi que le prescrivait la -
101. Cf. Gen. XV1I, J2: Lev. XII, 8. etc. - Et VQoo-
bant... L'Imposition du nom était associée a la
clrconcl.lon chez les Jults, comme elle l'est a
notre baptême. Cf. Gen. XXI, 8, etc. L'impartait
marque que j'acte était. demeuré Incomplet 1 IlB
avalent l'Intention de le nommer...; ou bien:
Ils étalent sur le point de... - Nomine pattis..,
C'était une coutume Juive, d'aprèB le vers. 61,
de donner àux enfant. mAles le nom du père T9.blette. èt stylè pour écrire.
ou de quelque membre de la parenté. Cf. Tob. (Peinture des Oatacombes.)
l, 9; .Jos~phe, Vita. 1 et Ânt" XIV, 1, 3. - -
Vooabitur Joannes (vers. 60). Élisabeth con-
nalBsalt donc l'Injonction divine adressée 11 nlarque une volonté très arrêté!!. - Apertum
Zacharie au sulet de ce nom 1 par Une révéla- esl... (vers. 6.t), Suite de Ja réaliBatlon des pro-
tlon .péclale. d'aprèa les anclenB; plus stnlple- phétles de l'ange.Ct. vers. 20, - Zaoharle Ilt le
ment et plus probablement, par une oomnlUnl' plus saint U81\ge d~ la parole qu'Il venait de
cation écrite de son mari, d'après la plupart recouvrer miraouleu.ement : benedfoens Deum.
des modernes. - Inn",ebant (vers. 62). L'em- - JmpreSBlon produite eur les témoins de ces
plol de ce v!!rbe ne suppose pas que Zacharie merveilles: factus... ttmor... (Vèrs. 65). La
tlit devenu sourd en même temps que muet frayeur accoutumée èn face du surnaturel. Comp.
(voyez le vers. 20 et les notes). Le contextè les verB. 12 et 80. - S-Uper montana.,. Voyez
indique nèttement qu'Il avait entèndu ce quI le vers. 39 et les noteB, Cè passage (vers. 65" et
s'était passé entre sa femme et les aBslBtants, 66) est l'lacé .iol par IIntiolpation j sa vralè l'lace
puisqu'il sutftsalt d'un signe pour Je mettre IIU serait 11 la suite du cantique de Zacharie. -
courant de mut. - PûgiZZarem (vers. 63). Dans Verba h",o. Hébraïsme: ces choses; c.-à-d., mus
le grec: 1tt'iœXCOIO'i, une tablette 11 éctirè. les évéuements rattachés 11 la nalBsance du pré-
C'était une plllliOhette de -bols, enduite de Cire. Curseur. - Posuerunt... in oo!'àe... Autre
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67. Et Zacharie, son père, fut rempli 67. Et Zacharias, pater ejus, reple-
du Saint-Esprit, et il prophétisa, en tus est Spiritu sanctoj et prophetavit,
disant: dicens :

68. Béui soit le Seigneur, le Dieu d'Is- 68. Benèdictus Dominus Deus Israel,
raël, de ce qu'il a visité et racheté son qlua visitavit et fecit redemptionem
peuple, plebis SUie;

69. et nous a suscité un puissant Sau- 69. et erexit cornu salutis nobis in
veur dans la maison de David, son ser- domo David pueri sui,
viteur,70. ainsi qu'il a dit par la bouche de 70. sicut locutus est per os sanctorum,
ses saints prophètes des temps anciens, qui a sleculo sunt, prophetarum ejus j

71. qu'il nous délivrerait de nos enne- 71. salutem ex inimicis nostris, et de
mis et de la main de tous ceux qui nous manu omnium qui oderunt nos,
haïssent,72. pour exercer sa nliséricorde envers 72. ad faciendam fuisericordiam cum
nos pères, et se souvenir de son alliance patribus nostris, etmemorari testamenti
sainte, sui sancti j

- -

hêbralsme : garder une chose dans sol1 cœur, certaine. - But de cette visite divine: lecit re-
pour en faire l'objet d'une méditation sérieuse. demptionem...te mot grec ÀQTp(J)t1'~ désigne un
Cf. Il, 19; l Reg. XXI, 12. - Quis putas... rllchat opéré au moyen d'une rançon. - Plebis

Grec : Que (Tt au neutre) sera donc cet enfant? sure. En vertu de l'alliance du Sinal, les Juifs
Tout ce qui s'étalt passé faisait augnrer pour étalent vrlliment le peuple de DIeu. Cf. Ex. XIX, 6.
lui un rÔle extraordinaire. - Les mots suivants, - Erextt (vers. 69). A la lettre dans le grec: Il
etentm... cum tllo, Bout plus vralsèmblablement a éveillé; c." à - d., suscité. - Cornu. Image tout

une réflexion de l'évangéliste, et non la conti- orientale pour exprimer la force, et allusion lA
nuatlon des paroles du peuple. - Manus la manière dont les animaux munis de cornes,
Domtnt. Ba main protectrice, emblème d'une le8 taureaux 8urtout, s'en servent pour attaquer
protection spéciale. on se défendre. Cf. l Reg. II, 10; II Reg. XXII, 3 ;

3° Le cantique Benedlctns. I, 61-19. Pa. XVII, 3: LXXIV, 6, 6, 11, eto. Une 1{ corne
Oe cantique est modelâ sur les prophéties de de salut 1> représente donc un sauveur tout-

l'Ancleu Testament, comme le Magnificat l'est puissant; le Messie, d'après le contexte. -
sur les psaumes. Il est rempli d'hébralsmes. 1{ Le In domo Damd. Le rédempteur d'Isra!;1 devait
style est un peu dlWclle à débrouiller pour la être un descendant de David. Cf. vers. 32;
construction... Cependant, Il ne présente pas de Matth. I, 1, etc. - Beconde strophe, vers. 10-12 :

difficultés sérieuses. II Deux parties inégales: la lId~llté avec .laquelle DIeu a tenu ses promesses
première contient une vive action de grâces il relatives à la délivrance d'Isralll parle Messie. ,
DIeu, au sujet de l'avènement du Messie, dont - Sicut locutus Bst... Allusion semblable il celle
les bienfaits sont rapidement décrits, vel'8. 68-1~: de Marie (voyez le vers. 56" et la note). - Per
la seconde décrit le rôle du fils de Zacharie, os... prophelarum... Depuis le Jour où DIeu ava~t
vers. 16-19. Trois strophes dans la première susclt~ des prophètes en Isra!;1 (a sreculo, g.1t'cx!ii>-
partie (vers. eS-69, 10-12, 13-15), deux dans '/O~, dès la plU9 )Jaute antiqUité), 11 leur avait
la seconde (vers. 16-11, 18-19). -'"- Et Zaoha- faIt prédire clairement la future apparition de .
rias... Introduction du narrateur, vers. 61. - son Christ. C'était une chalne admirable et non
RBplBlus Bst... Des trois membres de cette famille Interrompue de témoignages. Voyez Je .Van.
bénie Il est dit qn'II turent rempIla de l'Esprit- bibi., t. II, nn. 902 et 903. Les prophètes sont
Saint. Comp.les vel'8.l6 et 41. - PropIlBta1Jit. Le appelés saints, soit à cause de l'excellence de
cantique contIent plusieurs prophéties propre- leur ministère, soit parce que la plupart d'entre
ment dites au sujet du Messie et du précur- eux manifestèrent personnellement une grande
seur; d'alllenrs, ce verbe signifie assez souvent sainteté. - SalulBm est une apposition àl{ coron })

dans la Bible, d'une manIère génârale 1 parler du vers. 69. Les vers. 11-16 disent en quoi devait
sous l'inspIration divine avec un saint enthou- consIster la rédemption. - Ex tnimicts, qui ode-

slasme. - Première strophe, versets 6S-69: runt... Expressions synonymes, qui désignent
louange il DIeu, qui a délivré son peuple, grâce dIrectement les palens, par lesquels le peuple
au Messie. Les premiers mots, bensdiotus... de Dieu tut mis dans un danger perpétuel; puis
IHraB!, se retrouvent littéralement dans plu- indirectement le démon et le péché, ses ennemis
sieurs psaumes. Cf. PB. XL, 14; LxXI, 18; c'V,48. spirituels. - Ad 111otendam... (vers. 12). Cf.

- Visila1Jtt: en bonne part, pour désigner I~ PB. ci\', 8: CV, 4&. Trait délicat: en envoyant

délivrance opérée par Jâhovah en faveur de son le lIbératenr promis, Dieu voulait manlfester!a
peuple. Comme dans le Magnlllèat, ce prétérit et miséricorde envers les ancêtres de la nlltlon théo.
le! suivants marquent que l'œuvre de rédemption cratlqtte (patribtt8...). Cf. vel'8. 54. - MBmorari

a été déjà accomplie en partie: le Mè8sle fera tesld,mentt... L'une des conditions principales de
bIentôt son apparition; la délivrance est dOnc cette alliance consistait précisément dans l'envol
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73. jusjurandumquod juravit ad Abra- 73. selon le serment qu'il a juré à

ham patrem nostrum, daturum se nobis Abraham, notre père, de nous accorder
cette grâce,

74. ut sine timore, de manu inimico- 74. qu'étant délivrés de la main de nos
rilm nostrorum liberati, serviamus illi, ennémis, nous le servions sans crainte,

75. in sanctitate et justitia coram 75. marchant devant lui dans la sain-
ipso. omnibus diebus nostris. te;té et la justice, tous les jours de notre 1

VIe. ,
76. E,t tu, p,:e:, pr<?pheta Altiss,imi ,76. Et ,toi, petit ~nfant, tu seras appelé

1voc~berIs : prrelblS emm ante faclem le prophete du Tres - Haut: car tu mar-
Domini, parare vias ejus; cheras devant la face du Seigneur, pour

préparer ses voies,
77. ad dandam scientiam salutis plebi 77. afin de donner à son peuple la con-

ejus, in remissionem peccatorum eorum ; naissance du salut, pour la rémission de. leurs péchés,

78. per viscera misericordire Dei no- 78. par les entrailles de la miséricorde
stri, in quitus visitavit nos oriens ex de notre Dieu, grâce auxquelles le soleil
alto; . levant nous a visités d'en haut, .

79. illuminare his qui in tenebris et 79. pour éclairer ceux qui sont assis
ln umbra mortis sedent, ad dirigendos dans les ténèbres et à l'ombre de la mort,
pedes nostros in viam pacis. pour diriger nos pas dans la voie de la

paix.
,;.. ~ ..-0",'

du MessIe. - Troisième strophe, vers. 73-76 : seur devait préparer les voles au Sauveur. Il
encore la fidélité de DIeu à son serment. L'al- avait ponr mIssIon d'enselgner aux Juifs que le
llànce du Seigneur avec Abraham avait été, en salut apporté par le Christ n'auraIt aucun carac-
etIet, confirmée par un serment solennel: j.uBju- tère politique et ne consisterait pas à les délivrer
ranàum Cf. Gen. xx, 16 -18. - Les mots du Joug romaIn, selon leurs fausses et vnlgalres
àaturum... ut décrivent l'QbJet spécIal du ser- espérance., mals à briser pour eux le Joug
ment: Jéhovah s'étaIt engagé ù mettre les autrement lourd du péché et du démon: sclen-
Israélites dans un tel état de paIx et de sécu- Uam saZutts... in... Jean-BaptIste a partIculière-
rité, qu'il pftt leur être facile de le servir sans ment InsIsté sur ce point. Cf. III, 3, 7 -14 :
craInte. C'est par le Messie que devaIt être réa- Matth. Ill, 7-10. - CinquIème strophe, versets
IIsée cette promesse. - Bine timore... BenJtamus... 78 -79: la bonté de DIeu éclate dans cette
(vers. 74). Le servIce de Dieu est beaucoup rédemption. Vi.cera mi.ericorà;/B est nne loou-

, moins aisé lorsqu'on est assailli de mille craintes. tlon très énergique pour marqner la pins Intime
- In sanct;tate et justiUa (vers. 76). Ces deux tendresse. Chez les Grecs comme chez les
substantifs sont assez fréquemment associés dans Hébreux, les entrailles étalent regardées comme
la Bible: le premIer marque surtout la perfec- le- centre des émotions et de l'affection. -
tion des rapports de l'homme avec Dieu; le Orien.. Le grec emploie l'abstraIt: Œ'/œ'rOÀ.) ,
second, celle de ses rapports avec le prochain. le soleil levant. Image très expressive pour
Les mots coram ipso expriment le caractère figurer le Messie, qui devait apporter dn ciel
réel et solide de cette sainteté. Cf. 1,6. - Avec en terre tant de lumières. Cf. Joan. 1,4-6,9. .'

le vers. 76, commence la deuxième partIe du Elle apparaît plu~leurs fois dans l'Ancien Tes-
cantIque. Quatrième strophe, vers. 76-77 : rÔle tament. Cf. Is. IX, 1-2; Zach. nI, 6 et VI, 12
du précurseur relativement an Messie. - Et tu. (d'après la VUlg.); Mal. IV, 2, etc. Jésus-Christ
Dans le grec, d'après une leçon très autol'Isée : lul- même s'est IIPpelé la lumière du monde;
1tœt au al, c sed etlam tu }), avec beaucoup cf. .Joan. VIII, 12. - nZum;nare... (vers. 79).
d'emphase. Quoiqu'II fût l'occasIon du cantique, Développement de la métaphore qui précède. -
le fils de Zacharie n'est mentionné que tardlve- Bts qui... .eàent. Petit tableau vraiment tra-
ment et brièvement. Le rÔle que luI trace ~n giqne de l'état du monde avant Jésus-Chrl.t.-
père est bien celuI que l'ange avait décrit pré' In tenebris: les ténèbres Intellectuelles et sur-
cédemment (cf. vers. 16-17). - ProphetaAZUs- tout morales. - Umbra mortis: une obscurité
simi. Le dernier des prophètes de l'Ancien Tes- très profonde. Figure empruntée au séjour des
tament, prophète daDa un sens particulièrement morts, que les Hébreux se représentaient comme
relevé, puisque c'est luI qui devait montrer du particulièrement sombre. Cf. Ps. xxn, 4; Is.
doIgt le MessIe; le plus grand des prophètes, a IX, 2, etc. - Aà àirigenào Heureux résnltat
dIt Jésus-Christ. Cf. vil, 28. - Pr/BibiB /!n'm... quI sera obtenu par la disparition des ténèbres.
ManIère spéciale dont Jean devaIt être le pro- On pourra marcher sans obstacle sur la route
phète du Très - Hant. Cf. vers. 17; Is. XL, 3; qnl condnlt à la vraie paix, au vraI bonheur
Mal. III, 1. Dominum représente le MessIe. - (in t1iam pacis). Conclusion toute suave du can-
Ad àanàam... (vers. 77). Comment le précur- tique.

"'

,



80. Puer autem crescebat, et confor-
tabatur spiritu ; et erat ln desertis usque .
in diem ostensioJlis sure ad Israel.

CHAPITRE II

1. Factum e8t autem in die bus illiS, [ 1. Or il arriva qu'en ces jours-là, il
. exiit .edictum Il. Cœsare Augusto, u~ parut un édit de César Auguste, ordon-

desorlberetur Ullversus orbls. nant un recensement de toute la te1Te.

-- "

4° Orolslance de Jean, la vie au désert. ment. - Untversus orbts. Grec: toute la (terre)
80. (Jrtscebat...: c'est la orolBBauce physique. hlLbltée. ExpresBlon hyp~rbolique, pour désigner,

Cf. II, 40; XII, S1; XIII, 18. ~ Oonfortabatur d'après le contexte, Pensemble de Pempire
spirUu 1 c'eet la orolsBance morale, en grâoes, romain. On a découvert deB Imcrlptlons qui, , ,
en sRgeB.e, en mérites. - Erat in àesertiS. nomment les empereurs: XUplOI "ij- OIXOU-
Résumé de la vie du précurBeur Jusqu'à l'Inau- IJ.t,,'I) , , « domlni orbis J). Il s'agit donc d'un
gurlLtlon de Bon minlBtère (usqUè tn dtèm...). décret ordonnant le recenBement général de
De fut une vie de solitude et de pénitence, l'empire. il Il y eut trois recensements ~ous
passée danl le désert de Juda, ou nOUB le ver- Auguste, le premier en 126, le second en 746,
rons bientÔt annonCer au peuple la venue du et le troisième én 161...la dernière année du
Messie. Of. III, i. ~ OslenBiants sure. Le greo règne d'Auguste. Des troiB recensements ne
«"aôEi~lç marque une proclamatloÎl offlôlellé, regardaient que les citoyens romains; aucun
annonQant que tel OU tel elt Invêltl d'une fonc- d'eux n'est par conséquent celui dont P!\rlesalnt
tion spéciale. C'est Dlelllul- marne qui se chargea Luc. Josèphe, Ant., XVII, 13, 15, mentionne un
de la faire pour Jean-Baptiste. recenBement fait en Judée; mais il fut partIel,

et Il eut lieu après la déposition d'Archélaüs,
, II. - La Naltlltte de Nolre-Sètgll~ur en 150, qnand la Judée fut réunie à la pro-

,JeSUs-ChrtBt. II, 1-S1. vince de Syrie, pour fixer l'impôt qu'elle devait
Nous venons de lire, I, 51 et ss., l'accomplls- payer. Oelul dont parle saint Luc av}1lteu lieu

sement de la promesse faite Il Zacharie; saint plusieurs années auparavant. Sur ce recense.
Luc npns fait assister maintenant Il la réalisa. lient, qui fut fait Il l'époque de la naissance de
tlon de la promeBse faite à Marie. Notre-Seigneur, nous n'avons pas d'autre témol"

l' Le MeHBle nait à Bethléem. II, 1.1. gnage'expllcite que celui de l'évangéliste. Mals ..
« L'extrame simplicité de la narration fprme si lès données positives et directes font défaut

'un contraste très marqué avec le caractère pOur conllrmer le. récit de saint Luc, tout un
, Imposant de l'événement raconté. 1> ensemble decircomtancel et de faits en délUOntre

DRAP. II. - 1-8. Un recensement a lIell en l'exactitude: Il est certain d'abo~d qu'Auguste, .
Palestine, Bur l'prdre de l'empereur romain. comme fondateur de l'empire romain, eut tout
L'écrivain sacré va expliquer pourquoi Jésus Intérèt à taire un recensement de tous les sujets -

naquit Il Betfiléem, quoique sel parents eussent soumis Il BIL puissance, en y comprenant les
.leur domicile Il Nazareth. On a énormément rpyaumes alliés, afin de pouvoir connaitre les '
écrit au sujet de ces quelques IIgnel, qui ont forceB dunt Il pouvait disposer. On peut cpnclure 1

donné lieu Il If Une fameuse controverse chrpno- du Brsvtarium imperti que l'empereur le lit en
llogique J). Vpyel! notre grand comlnentalre sur effet. Le texte du Breviartum est perdu, mals

saint Luc, et celui du P. Knabonbauer, h. 1.; nous lavons par Tacite, ~n'lal.,I,11, qu'Il con-
l ~' F. VlgourouX, le Nouveau Teslament et IfS tenait il l'énumératl~n du nombr~ des citoyens

déwullerles archllologtques, 2- édit" 1896, p, 89 et des alliés, en armea; celle des valsBeaux, des
et ss. ; Mémaln, la (Jonnais8ancB dee temps evan- royaum~ et des provinces, et le chiJfre des tri-
géltques, Sens, 1886, p. 60 - 9G, etc. ~ Hm/tl. buts êt dellmvôts ». Les mêmes renselguements ,-A-
HébrallUie qni slgnille : fut prolïjl1lrué. Of. noua sont fournis par Suétone, August., lOI, -et:
Esth. l, 19; Dan. IX, 23, 2f. - Cœsare Augu. Dlpn Cassius, LXvr, 33, Tout cela ne pouvait
sto; Le premier des empereurs romains, qui être connu qu'au moyen d'un recensement. Nous
régna entre les années 30 avant J.-O. et 14 de savons du reste, positivement, que cette opéra-
notre ère. ,- Objet du- décret: ut àescrtberetur ... tlon considérable avait été déJIl commencée par

"Dans le grec, i1.1r'oypa~Ea6al : inscrire dans Jules César... Pline, Rtst. nat., vi, 14, nous dit
~les registres publics le Ilom, la profession, la qu'Auguste envoya en Orient un habile géo-
fortuue des citoyens, d'ordinaire en vue de la graphe, appelé Denys, po.alre de tout ce
répartition des impÔts; pnis, faire nri tecense- qui concernait ce pays un7descriptlpn exacte.
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